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texte signale, puis une analyse de ce dernier, redigee en latin. Le texte edite en appendice par 

G. Beech est place en bas du second feuillet. Comme les autres, il porte en tete le nom des per- 

sonnages en cause (»Savari vicomte, Raoul vicomte son frere, N. fille de Raoul, Geoffroy 

f[ils] de Savari«) et s’accompagne d’une mention de source, ici reduite ä »Ex ms. codice« 

(G. Beech signale l’existence de plusieurs autres occurrences de cette indication, mais sans les 

relever); comme les autres, il a ete, de toute evidence, retenu en raison de son interet par rap- 

port ä l’histoire de la lignee de Thouars; il a fait l’objet d’une relecture et d’une correction at- 

tentives. Cette notice parait si exactement conforme ä la presentation et ä la nature des prece- 

dentes qu’on est en droit de se demander si Ton n’est pas tout simplement devant une analyse 

sortie, comme celles-ci, de la plume de Besly ou de ses collaborateurs. En tout cas, eile est 

ä mettre en rapport avec plusieurs additions apportees, dans le tableau genealogique du 

f ol. 169, aux rubriques concernant Savari, Raoul, sa fille et Geoffroi, et qui sont egalement ac- 

compagnees de l’indication »ex ms chron.« ou »ex chron. ms«, ainsi qu'avec un autre tableau 

(fol. 171v) oü, apres les memes noms de Savari, Raoul et Geoffroi, la mention de source, »Ms. 

au bas d’Ademar«, pourrait bien donner la cle de l’enigmatique reference, en renvoyant ainsi 

au ms lat. 5927 et donc ä l’unique Version du Convent um.

Si, fondant principalement sur les questions de forme son argumentation en faveur d’une 

experience pre-epique dans les parages limousins ou poitevins vers les annees 1030, G. Beech 

peut susciter, en fin de compte, plus de reticence que d’adhesion ä sa these, c’est peut-etre ä 

cause d’une insistance excessive sur l’originalite du Conventum. Or l’auteur de ce texte ne se 

dislingue pas particulierement de ses contemporains dans son effort pour mettre en oeuvre de 

fagon tant soit peu litteraire le materiau documentaire dont il disposait; il agit seulement dans 

les limites de sa culture et de ses moyens d’expression. Ces reserves ne sauraient en rien dimi- 

nuer l’interet de l’ouvrage de G. Beech, si riche d’observations et d’idees autour d’un temoin 

exemplaire de la vitalite et de la plasticite de l’ecrit dans une epoque oü les preambules des 

chartes sont construits comme des sermons, oü le respect du formulaire n’est pas toujours le 

souci dominant chez les auteurs de notices, et oü, comme en temoignent souvent les manus- 

crits eux-memes, materiau documentaire et mise en forme elaboree s’entrecroisent selon des 

procedures des plus diversifiees.

Marie-Clotilde Hubert, Paris

Stephanie Cou£, Hagiographie im Kontext. Schreibanlaß und Funktion von Bischofsviten 

aus dem 11. und vom Anfang des 12. Jahrhunderts, Berlin (De Gruyter) 1997, XI-204p. (Ar

beiten zur Frühmittelalterforschung, 24).

Ce livre est la mise ä jour d’une dissertation soutenue en 1988 sous la direction de 

Gerd Althoff, ä l’universite de Fribourg-en-Brisgau. Comme son titre le donne ä penser, il 

est a replacer dans les recherches de G. Althoff sur les causae scribendi des textes hagiogra- 

phiques, et il s’insere dans le programme de Münster intitule »Träger, Felder, Formen prag

matischer Schriftlichkeit im Mittelalter«, decrit dans Frühmittelalterliche Studien 22 (1988). 

L’introduction de Stephanie Coue expose clairement les points de vue et les methodes mis en 

oeuvre dans son etude; on peut les resumer ainsi: la recherche recente a beaucoup contribue ä 

mettre en evidence les particularites des textes hagiographiques par oppositon ä d’autres 

types d’ecrits, historiographiques en particulier. On en a oublie que les raisons qui, au XIe 

ou au debut du XIIC siede, poussent un moine ou un chanoine ä ecrire une Vita sont extreme- 

ment concretes; celle-ci ne propose pas seulement un ideal spirituel: c’est aussi un gladius 

spiritualis, dont l’utilite est en liaison profonde avec le contexte historique de sa redaction. 

Hagiographie im Kontext se presente donc comme une succession d’analyses de Vitae 

d’eveques d’Empire, examinees du point de vue des motivations precises et concretes de leur 

redaction, et de l’incidence de ces motivations sur le choix des formes litteraires. Une atten- 
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tion particuliere est evidemment portee aux caracteristiques socio-culturelies du milieu de 

production (auteur, commanditaire, public vise) ainsi qu’ä l’histoire locale.

Stephanie Coue ne pretend pas que cette methode soit fondamentalement nouvelle: eile 

reconnait sa dette vis-a-vis de nombreux historiens, depuis longtemps sensibles au >Sitz im 

Leben« des textes hagiographiques. La nouveaute de son approche reside dans son caractere 

systematique et dans la mise en perspective historique de formes litteraires. La nouveaute de 

ce regard suscite d’emblee l’interet du lecteur.

Huit etudes de cas mettent en oeuvre la methode exposee dans l’introduction; les sous-titres 

de chaque chapitre font clairement apparaitre trois types de motivations chez les hagio- 

graphes: parenetique, polemique, »publicitaire«. Au premier type se rattachent la Vita Bur- 

chardi, la Vita Godehardiposterior et la Vita Altmanni; au second la Vita Godehardiprior, la 

Vita Bardonis maior et la Vita Annonis-, au troisieme la Vita Heriberti et la Vita Bardonis.

La Vita Burchardi est ainsi presentee comme une parenese pour les chanoines. En effet l’ha- 

giographe ne donne pas ä Burchard ses traits traditionnels d’eveque d’Empire et de redacteur 

erudit des decrets canoniaux, mais ceux du pere et patron des chanoines de Worms. Ce parti- 

pris rend caducs les reproches habituels sur les insuffisances historiques et biographiques de 

l’oeuvre, puisque son seul propos est de rappeler les devoirs canoniaux essentiels. Cette visee 

explique la part tres inhabituelle qui est reservee au discours direct, ainsi que le choix des 

exempla, modeles et contre-modeles puises dans les figures imperiales. Elle rend en outre 

hautement probable l’attribution du texte ä Ebbo, d’abord ecolätre puis custos des chanoines 

de Worms, et futur eveque Eberhard de Constance (1034-1046), dans la mesure oü il apparait 

comme une sorte d’executeur testamentaire de Burchard.

La Vita Godehardiprior, ecrite ä la demande de Ratmund, abbe de Niederaltaich et neveu 

de Godehard, serait quant ä eile une rehabilitation de celui qui, avant de devenir eveque 

d’Hildesheim (1022-1038), fut l’abbe reformateur des monasteres de Niederaltaich, Tegern

see et Hersfeld. D’origine non-noble, mais indefectiblement soutenu par l’empereur Henri II, 

il avait declenche la haine des Aribon — en particulier Aribon archeveque de Mayence -, qui 

taxerent d’arrivisme et de simonie son attitude durant le »Gandersheimerstreit«. Et si cette 

querelle fameuse, qui opposa l’archeveque de Mayence a l’eveque d’Hildesheim ä propos du 

chapitre de Gandersheim, occupe une bonne partie de la Vita, c’est parce que Wolfhere, cha- 

noine d’Hildesheim, veut laver son eveque des attaques des Aribon, en montrant, entre 

autres, que Gandersheim avait toujours releve d’Hildesheim, et echappait tout a fait ä la juri- 

diction de Mayence. Aussi brosse-t-il en la personne de Godehard le portrait d’un homme 

desinteresse et obeissant, servant en cela les interets du commanditaire de l’oeuvre, Ratmund, 

neveu de Godehard et abbe de Niederaltaich, qui veut rallumer l’interet de l’empereur 

Conrad vis-ä-vis du monastere.

L’influence de la causa scribendi apparait tres nettement si l’on considere la reecriture de la 

Vita Godehardi par le meme Wolfhere: la Vita Godehardi posterior minimise la part du 

»Gandersheimerstreit«, et, de fa$on plus generale, celle de l’histoire locale, au profit de l’his

toire imperiale; tout en lavant Godehard des accusations de simonie, eile met l’accent sur la 

mission de l’eveque dans l’approvisionnement de la communaute en biens materiels, ce qui 

n’est pas etonnant si on songe qu’elle fut ecrite autour de 1050, ä la demande d’Adalbert, abbe 

de Saint-Michel, oü s’etaient refugies les chanoines apres l’incendie du chapitre et de la cathe- 

drale: l’oeuvre est une parenese pour Hezelon, troisieme successeur de Godehard ä l’episco- 

pat d’Hildesheim, qui se voit ainsi inciter ä entreprendre au plus vite la reconstruction de la 

cathedrale, la restauration des biens materiels du chapitre et de la vita communis.

Exemple de la troisieme categorie, la Vita Heriberti est presentee comme une arme au Servi

ce du prestige de Cologne. L’archeveque Hermann II commanda ä Lambert de Liege, alors 

ecolätre du monastere de Deutz, ce recit de la vie d’un de ses predecesseurs, contemporain 

d’Otton III et enterre ä Deutz, afin de faire valoir sa eite aupres du pape Leon IX, venu cele- 

brer en la cathedrale Saint-Pierre la fete du saint patron. L’hagiographie donne ainsi du poids 
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a la revendication de la primatie par Cologne, aux depens de Treves et Mayence, qui se lancent 

d’ailleurs dans des campagnes d’ecriture du meme ordre, au point que Stephanie Coue peut 

parier de »guerre des Vitae« (Vitenkrieg). Cette proposition de lecture du texte est soutenue 

par le rapprochement d’Heribert avec saint Pierre, Cologne devenant par consequent, tout 

comme Rome, une mater ecclesiarum. La difficulte et la noblesse du style confirment que le 

texte ait ete con^u comme un outil de prestige et d’apparat: il est ecrit en prose rimee et ryth- 

mee, n’est pas denue d’enflure ni de manierisme, et, surtout, la distribution des chapitres est 

marquee par un symbolisme des nombres.

L’interet de ce livre, dont il n’est possible de faire ici qu’une presentation partielle, est mul

tiple. Ces Wtae d’eveques du XIe siede n’avaientpas suscite d’etudes d’ensemble depuis une 

dissertation d’Oskar Köhler datant de 1935. Elles sont considerees ici comme des sources 

historiographiques a part entiere, et retrouvent toute leur valeur documentaire, au lieu d’etre 

traitees comme des recits passe-partout. Elles sont en outre analysees comme des objets litte- 

raires, et une attention particuliere est accordee aux procedes les plus originaux et les plus 

marquants de chacune d’entre elles, alors que trop souvent les etudes se cristallisent autour de 

leurs topoi. Sans doute ces Vitae d’eveques, redigees au XIe siede dans des milieux tres bien 

connus de l’historien, se pretent-elles presque idealement ä une teile approche. Les scenarios 

proposes par Stephanie Coue sont toujours convaincants, mais le non-specialiste, devant des 

demonstrations si lisses, se prend malgre tout ä douter parfois: dans le foisonnement des eve- 

nements, ne pourrait-on trouver d’autres motivations possibles pour l’ecriture d’une Vita? 

En l’absence de toute confidence des hagiographes sur la question, ne pourrait-il y avoir 

d’autres causae scribendi, capables de rendre compte aussi bien du moment et du lieu d’ecritu- 

re que des formes litteraires choisies? Une recherche de l’intention tacite de l’hagiographe 

(»ungenannte Absicht«) peut-elle donner autre chose qu’une probabilite? Et ä supposer me

me qu’on arrive ä une certitude, quelle est la part de cette motivation concrete dans le choix 

des formes litteraires?

Il est vrai que ce livre ne pretend pas epuiser toutes les lectures possibles, et d’autres pistes 

restent ä suivre, qui peut-etre confirmeront les propositions faites ici. Entre autres, une etude 

de la tradition manuscrite de ces textes pourrait permettre de mesurer les rapports entre leurs 

causae scribendi et leur succes, ä l’interieur et ä l’exterieur de la sphere sociale pour laquelle ils 

ont ete connus.

Monique Goullet, Paris

Arnulf von Mailand: Liber gestorum recentium, ed. par Claudia Zey, Hannover (Hahn) 

1994, VIII-298 p. (Monumenta Germaniae Historica. Scriptores rerum Germanicarum in 

usum scholarum separatim editi, 67).

Le Liber gestorum recentium - pour restituer ä l’oeuvre le titre qui parait le plus ap- 

proprie - d’Arnulf de Milan est, avec YHistoria Mediolanensis de Landulf Senior, la Vita 

Arialdi d’Andre de Strumi et le Liber adamicum de Bonizon de Sutri l’une des quatre sources 

de base sur lesquelles repose notre connaissance de la Pataria milanaise1. De ces quatre au- 

teurs, Arnulf est le seul pour lequel on dependait encore d’une edition ancienne et insuffisan- 

te, celle de L. C. Bethmann et W. Wattenbach (MGH SS 8,1848). C’est dire toute 1’utilite de 

l’edition que procure ici Claudia Zey. Apres avoir repris ä nouveaux frais le probleme de la 

tradition manuscrite d’Arnulf2, et lui avoir consacre en 1993 une these dirigee par R. Schief-

1 On trouvera un excellent expose critique sur les sources de la Pataria milanaise dans P. Golinelli, La 

Pataria. Lotte religiöse e sociali nella Milano dell’ XI secolo, 1984.

2 Claudia Zey, Zur Entstehung und Überlieferung des Liber gestorum recentium Arnulfs von Mailand, 

dans: Deutsches Archiv 49 (1993) p. 1-38.
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